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Cheznosvoisins
Reichshoffen : 60 embauches chez Alstom
La construction en cours de 216 trains rend le site Alstom de
Reichshoffen (Bas­Rhin) optimiste. Douze régions françaises
ont en effet passé commande du train Régiolis. D’ici à 2016,
216 trains (182 TER et 34 Intercités) doivent être livrés, ce
qui a incité l’entreprise à programmer 60 embauches.

Dix ans de cirque au Markstein
Le festival Cirk’o Markstein aura lieu du 16 juin au 4 juillet et
fêtera son dixième anniversaire. Les organisateurs ont
toujours la même volonté : amener les arts du cirque à la
montagne et faire découvrir le massif du Markstein aux
enfants. Ils attendent 8.000 spectateurs cette année.

Alsace : à la chasse au silure
Le silure est le plus grand (jusqu’à 2,70 m de long) et le plus
puissant poisson d’eau douce d’Europe. Il est très présent
dans le Rhin, l’Ill et ses canaux et suscite une véritable
passion chez nos voisins alsaciens. Une pêche hors normes
qui s’apparente à un combat.

Mulhouse : suivez le fil rouge !
Depuis l’été dernier, le centre­ville de Mulhouse se laisse
découvrir en déroulant un fil rouge, constitué de repères
visuels. Depuis la gare, un circuit de 3,8 km permet de
recouper le sentier du XIXe siècle et celui du vieux Mulhouse,
avec vingt­neuf points remarquables. Une balade
intéressante à préparer avec l’office du tourisme.

Mulhouse : Coca sauvée des requins
Le président de la SPA de Mulhouse­Haute­Alsace a ramené
une petite chienne de la Réunion où il était en visite chez son
fils. De race Royal Bourbon, elle était destinée à la chasse au
requin. Grâce à un réseau de solidarité, elle a été adoptée par
la SPA mulhousienne, amenée en Alsace et baptisée Coca…

Société

Avec l’Alsace­Lorraine
NéàMontbéliard,
domiciliéàBelfortet
mariéàune
Alsacienne,l’homme
d’affairesChristian
Thiébaudpréconiseun
rattachementdel’Aire
urbaineàlafuture
régionAlsaceet
Lorraine.Explications.

C e self­made­man
bouillonnant, ca­
thol ique prat i­
quant et parolier
méconnu, s ’est

forgé une identité « d’Airur­
bain » au fil de son ascen­
sion. Christian Thiébaud (on
peut ajouter Jean­Paul pour
le différencier de ses homo­
nymes) est né à Montbéliard
il y a soixante­quinze ans,
habite Belfort où il s’est fait
un nom dans les assurances
avant de vendre son affaire,
et a épousé une Alsacienne
de Saint­Louis.

Une triple appartenance
qui l’incite à s’immiscer
dans le débat autour de

l’avenir de nos régions :
« J’aime Besançon et la
Franche­Comté mais je con­
sidère que pour des raisons
historiques et économiques,
l ’Aire urbaine Belfort­
Montbéliard­Héricourt de­
vrait être rattachée à la futu­
r e r é g i o n f u s i o n n a n t
l’Alsace et la Lorraine. Avant
d’en être détaché en 1871, le
Territoire de Belfort a tou­
jours fait partie de l’Alsace
et l’ancienne principauté de
Montbéliard incluant Héri­
court, terre wurtembergeoi­
se, n’a jamais été comtoise. »

UnLandà la française
Christian Thiébaud pour­

suit : « Nous sommes trop
loin de Besançon, alors que
nous sommes aux portes de
Mulhouse. Nous aurions
tout intérêt à intégrer une
grande région constituée
autour de Strasbourg, la ca­
pitale européenne, en y an­
crant le deuxième pôle in­
dustriel français représenté
par Peugeot, Alstom et Ge­
neral Electric. Comme dans
d’autres régions d’Europe, il
faut y faire fructifier le bilin­
guisme afin de constituer un
beau Land à la française, ca­

pable de peser face au Bade­
Wurtemberg et au canton de
Bâle. Cela aurait également
du sens pour en finir avec
cette France de l’Intérieur

qui aux yeux des Alsaciens
commence à Belfort. »

Titulaire d’une maîtrise de
l’Essec à 65 ans, l’homme
d’affaires veut faire peser

l’Aire urbaine dans l’Euro­
pe, en toute connaissance de
cause : « J’ai créé une société
de réassurance au Luxem­
bourg et j’avais des bureaux
à Strasbourg en même
temps qu’à Paris, Lille ou
Clermont­Ferrand. On ne si­
tue jamais le Territoire de
Belfort, que certains conti­
nuent de voir comme un
DOM­TOM. En revanche, on
sait où est l’Alsace. »

Une lettre auprésident
de la République

Pour défendre ses convic­
tions, partagées par le dépu­
té­maire de Valdoie Michel
Zumkeller et le Mulhousien
Jean­Marie Bockel, l’Airur­
bain Christian Thiébaud a
écrit au président de la Ré­
publique : « Ce rattache­
ment va dans le sens de la
suppression des superposi­
tions administratives coû­
teuses. Il est indispensable
pour l’avenir de notre belle
région… d’Alsace­Lorrai­
ne. »

FrançoisZIMMER
W N’hésitez pas à donner votre
point de vue.
Contact : francois.zimmer@
estrepublicain.fr

K « On considère le Territoire de Belfort comme un DOM­TOM alors
que tout le monde sait où est l’Alsace ». Photo ER­Le Pays

Economie Lemontbéliard, l’audincourtois et lemandubien sont fabriqués àMontbéliard

Troisnouveaux fromages
APRÈS DEUX MOIS de
mise au point, le montbé­
liard, l’audincourtois et le
mandubien seront dans les
rayons ce week­end. « Nos
produits sont très attendus.
Les directeurs des grandes
surfaces nous le disent : les
gens leur demandent quand
ils pourront avoir notre
yaourt et nos fromages », ex­
plique André Alix, directeur
d e l a F r o m a g e r i e d e
Montbéliard.

Après la traite, l’agricul­
teur se fait VRP et démarche
les grandes et moyennes
surfaces pour leur proposer
les trois fromages made in
Montbéliard.

1.200 fromages
par semaine

Trois fromages sinon rien.
D’abord le montbéliard (un
mix entre le langres et le
chaource) qui est enrichi en
crème. La deuxième ville de
l’agglomération a également
son fromage : l’audincour­
tois (style brie ou camem­
bert). Enfin le petit dernier,
le mandubien (une sorte de
reblochon) créé à la deman­
de d’un des huit exploitants

à l’origine de la création de
la fromagerie qui a une ex­
ploitation à deux pas du
théâtre gallo­romain de
Mandeure.

Le pari des agriculteurs
semble gagné : il y a de la

place pour les produits issus
de la filière courte. « Cer­
tains commerces y voient
une façon de se démarquer
en proposant des produits
que les grands groupes na­
tionaux n’ont pas », ajoute

André Alix.
L’aventure n’a pas été de

tout repos. La production a
démarré avec du retard il y a
quelques semaines. Les
yaourts ont été commerciali­
sés il y a quinze jours. « Nous

fabriquons 3.000 pots par
semaine », précise Jérôme
Tramuset. Des petits pots
baptisés en toute simplicité
« Le Yaourt », enrobés d’une
étiquette avec une montbé­
liarde devant le château des
Princes de Wurtemberg. Un
packaging conçu par l’agen­
ce bisontine Bing Bang.
Concernant les fromages, il
s’en fabrique 1.200 par se­
maine.

Les débuts sont promet­
teurs et la production de­
vrait augmenter en fonction
de la demande.

Reste l’épineux problème
des quotas laitiers. « Si la
France ne dépasse pas les
quotas, il n’y aura pas de
problème. Mais si c’est le
cas, nous serions contraints
de payer les pénalités. C’est
un risque que nous avons
pris en toute connaissance
de cause », plaide André
Alix.

Loin des tracasseries de
Bruxelles, les gourmands ne
se priveront pas du plaisir de
goûter ces fabrications qui
font honneur à la montbé­
liarde.

P.L.

K La production a démarré avec 3.000 pots de yaourt par semaine. Photo Francis REINOSO

Agriculture L’avenir se joueà la fois à l’international et dans le local : c’est le doublepari de la chambre
interdépartementaled’agricultureDoubs­TerritoiredeBelfort

Paysansaupiedde l’Everest
« C’est l’Everest devant
nous », lance Daniel Prieur à
l’ouverture de la session
plénière de la chambre in­
terdépartementale. Le pré­
s ident ne manque pas
d’énergie. Alors que le spec­
tre de la sécheresse semble
s’éloigner et que le prin­
temps a été doux, les agri­
culteurs ont plutôt le souri­
re.

Le prix du lait standard et
des céréales sont « bien
orientés ». Certes la régle­
mentation de la Politique
agricole commune se révèle
trop contraignante pour cer­
tains. L’objectif étant le
« zéro papier » pour les dé­
clarations. Beaucoup y
voient une tactique de
Bruxelles pour « donner
moins d’argent ».

Qu’importe, du moment
que les marchés sont au ren­
dez­vous, notamment à l’in­
ternational, assure le prési­
dent . La montbél iarde
s’exporte bien vers le Maroc,
l’Algérie, la Pologne et de­

vrait prochainement mettre
le cap vers la Russie. « Nous
voulons désormais travailler
davantage sur le long terme
plutôt qu’au coup par coup. »

Daniel Prieur n’a aucun
doute. L’agriculture se cons­
truit aussi un avenir loin des
prairies franc­comtoises.
« Demain le comté, la raclet­
te comme la 308 seront ap­
préciés dans d’autres terri­
toires », assure­t­il. Il faudra
toutefois veiller à la stabilité
politique de certains pays.

« Drive fermier » :
projets à l’étude

Une ombre au tableau : la
tendance à la baisse des
cours des bovins. La deman­
de reste frileuse et les abat­
tages sont en recul.

Que faire des zones basses
s’étalant entre Quingey et le
Territoire de Belfort ? La
chambre interdépartemen­
tale engage une réflexion
sur la valorisation des pro­
duits de ces zones hors AOC
(appellation d’origine con­

trôlée) en jouant la carte de
la proximité. La Fromagerie
de Montbéliard, qui produit
et commercialise désormais
un yaourt et trois fromages,
fait figure d’exemple (lire ci­
dessous). Les agriculteurs
ont pu découvrir cette fer­
me, symbole de la montbé­
liarde, qui a connu une belle
renaissance. « Avant de de­
venir fromagerie, elle a vu
passer des générations
d’éleveurs généticiens qui
travaillent eux aussi pour les
générations futures. »

Aux agriculteurs d’écouter
la demande des consomma­
teurs de plus en plus friands
de produits estampillés ter­
roir ou bio. Les marchés de
producteurs ou les ventes à
la ferme ont le vent en pou­
pe.

Autre piste : l’e­commerce
qui ne doit pas être laissé
aux seules grandes surfaces.
Trois réalisations de « drive
fermier » fonctionnent en
Franche­Comté et quatre
projets sont à l’étude.

« Il n’y a pas de petit mar­
ché mais seulement des
parts de marché conquises.
L’économie laitière et fro­
magère des deux départe­
ments n’échappe pas à la rè­
gle », constate Daniel Prieur.
« Il est nécessaire de profiter
des opportunités locales et

des niches en matière de
consommation pour asseoir
la réussite économique des
exploitations agricoles. »

La prochaine session de la
chambre interdépartemen­
tale se déroulera dans le
Territoire de Belfort sur le
thème de la valorisation des
produits des zones basses.

PatriciaLOUIS

K La proximité : une carte à jouer pour les zones hors AOC. C’est le
cas de la Fromagerie de Montbéliard. Photo Sam COULON

Faitsetméfaits
Voiture en flammes
Danjoutin.­ Un incendie a endommagé une voiture, lundi vers
17 h 30, rue du Général­de­Gaulle à Danjoutin. Les pompiers
de Belfort­Sud ont éteint l’incendie à l’aide d’une lance.

La chaudière s’emballe
Bavilliers.­ Grosse frayeur lundi en soirée à l’impasse du Près­
du­Canal à la suite de l’emballement d’une chaudière.
L’incident a provoqué de la fumée. Le concours des pompiers
de Belfort­Sud a été inutile, le feu s’étant éteint de lui­même.

Feu de container
Belfort.­ Un container a été incendié vers 1 h du matin rue de
Bruxelles à Belfort. À l’arrivée des pompiers, le feu s’était
éteint.

Essaims d’abeilles
Territoire.­ Lundi vers 21 h, quai Vauban à Belfort, des
passants étaient en admiration devant un essaim d’abeilles
accroché dans un des buissons séparant le parking de la piste
cyclable de la promenade François­Mitterrand. L’essaim
descendait jusqu’au sol. Un spectacle unique qui a été
immortalisé par une série de clichés. Mais le phénomène, lui,
n’est pas unique. Actuellement, les apiculteurs et les pompiers
notent une recrudescence d’essaims dans le Territoire.
Effectivement, d’autres essaims ont été signalés lundi rue
André­Boulloche à Delle vers 17 h 15, avenue du Maréchal­
Foch vers 18 h 45, rue du Président­Édouard­Herriot à Belfort
vers 20 h. Rebelote hier matin, où une nouvelle colonie
d’abeilles a été localisée rue Marchal, non loin du lycée
Follereau.
Les abeilles sont nécessaires au développement des fruits,
notamment. Par conséquent, chaque signalement d’essaim est
transmis à un apiculteur qui vient le récupérer. Il est
néanmoins recommandé de ne pas toucher les insectes, pour
éviter les piqûres.

Enprisonpour conduite en
étatd’ébriété et sanspermis

Belfort.­ Un Belfortain de 29
ans a été interpellé par une
patrouille de police, lundi à
23 h 20, rue Lenôtre à Bel­
fort. Il roulait à vive allure et,
à un feu rouge, il a eu du mal
à s’arrêter derrière la voitu­
re qui le précédait.

Le conducteur a été soumis
à un contrôle d’alcoolémie
qui a révélé un taux de
1,58 g. Par ailleurs, il avait

pris le volant malgré l’annu­
lation de son permis pour
des faits similaires.

Le multirécidiviste a été
place en garde à vue. Déféré
au parquet, il a ensuite été
écroué à la maison d’arrêt de
Belfort, le juge de l’applica­
tion des peines ayant révo­
qué plusieurs sursis avec
mise à l’épreuve pour con­
duite malgré l’annulation du
permis et en état d’ébriété.

C’estdans l’Aire
Batissiel : Notre­Dame Belfort dans la course
Issu d’un partenariat entre l’Éducation nationale et le secteur
de la construction, le concours national Batissiel rassemble
collégiens et lycéens autour d’un projet de construction d’un
bâtiment ou d’un ouvrage, afin de faire découvrir les métiers
et les filières de formation de ce secteur. Y participent les
élèves de 5e, 3e, les classes professionnelles et pour la
première fois cette année les première et terminale. Jeudi
22 mai, au lycée Pierre­Adrien­Pâris de Besançon, quatorze
collèges de l’académie, soit 600 élèves, participeront à la
demi­finale, dont les 3e du collège Notre­Dame de Belfort.
Avec à la clé une place en finale mercredi 4 juin à Paris.

Action contre la faim : Belfort se mobilise
Vendredi 16 mai, pour la deuxième année consécutive, Action
contre la faim organise une grande course au parc de la Douce
à Belfort. Près de 600 jeunes de six établissements scolaires
parcourront un maximum de kilomètres avec un objectif
commun : collecter des fonds pour soutenir les programmes
de l’association.

Concours des mini­entreprises à Sevenans
Le salon régional des mini­entreprises se tiendra jeudi 15 mai
de 10 h à 14 h 30 à l’UTBM, site de Sevenans, dans sa partie
ouverte au public. Dix­huit équipes, soit 250 élèves et
professeurs, présenteront leurs projets d’entreprise. Le jury
sera composé de représentants du monde de l’entreprise et
de membres de l’Éducation nationale. Au terme de cette
journée, deux équipes, une de collège et une de lycée, seront
désignées pour représenter la Franche­Comté au concours
national des mini­entrepreneurs qui aura lieu les 4 et 5 juin.

Faitsdivers


